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LE 
L'EDUCATEUR 

De• 1 "'-11 ••. 
ED~GC>GÏOVE 

UNE P!DAGOGIE MODERNE 
basée sur une puissante motivation ·: 

les échanges interscola~res 
Une pédagogie vraiment moderJJ e est en train de li.aître : non pas comme 

cm pourrai t le supposer peu~-être celle du texte libre et de l'imprimerie à l'Ecole, 
ni la pédagogie des enquêtes, des conféren ces et. des fi chiers, toutes techniques 
dont l 'introduction clans le processus normal de !'Ecole française reste et restera 
attaché au nom et à l'action de la C.E.L. et de Freinet, mais une pédagogie 
;!out entière centrée sur les possibilités que la technique moderne offre aux 
mdividus de déborder le cadre scolaire pour plonger dans la vie complexe de 
i!!Otre siècle par les échanges interscolaires, manuscrits et imprimés, par 
l 'échange de dessins, de photos, de films et, demain, de disques, ou de bandes 
~onores, par l'échange, en fin d 'année, des enfants eux-mêmes. 

Et la recherche que nous allons entreprendre des outils, des moyens, de 
fa technique et des buts de cette pédagogie, la comparaison des nombreuses 
·IŒpériences poursuivies dcpnis 25 ans et (fui portent maintenant sur plusieurs 
i;en taines de milliers d 'enfants, voJJ t nous permettre de lancer effectivement et 
pratiquement tous les educateurs sur des pistes recommandables non point 
parce qu'ell es sont n enves, mais parce qu' eJJes s ' avè1·ent effi cientes et libératri ces. 

Cet éla1;gissemcnt de notre pédagogie, clans une rnie où nous savons être 
suivis, est la meilleure réponse que nous puissions faire à ceux qui s 'obstin ent 
!!. juger, d'après les principes désuets de leur vieill e a raire, notre tracteur 
modernisé. 

* *. 
Vous pouvez, certes, posséder dans votre classe imprimerie ou lirnographe 

avec lesquels vous donnez majesté aux meilleurs textes liJJres de vos enfan ts ; 
rntre journal, diffusé timidcme'if , ne vous en apportera pas moins des thèmes 
ll:ouveaux et des clocwn énts pour vos leçons formelles et classiques ; vous 
.aurez peine p.eu t-être, ·ap rès la r éception d 'un colis, à .réfréner le besoin puissant 
'll'aller vers la vie et :\ r etoul'ner aux formes d'enseignement que vous croyez 
itncore indispensables. ' 

Tant que vous n 'irez pas plus loin, tan t que vous considérerez nos techniques 
&e vie comme des adjuvants plus ou moins effica ces de vos méthodes scolastiques 
vous n'aurez pas 1abordé le retournement indispensahle ; vous . resterez les 
éducateurs en proie a ux enfants qui essaient. de faire boire le cheval qui n 'a 
pas soif. Vous n'aurez pas encore donné à vos enfants la soif élémentaire sans 
laquelle vous n'entrerez point. jans le domaim; lumineu,'< de la pédagogie 
·vivante. 

L'Ecole traditionnelle était, et reste, à hase de leçons, de devoirs d 'étude 
ilogmatique, dans les livres d'abord et accessoirement, et accidentellem'ent dans 
tertains éléments connexes de la vie, 

Notre Ecole est désormais replaeée à 100 % dans la vie par : 
ia co1-respondance interscol.aire 

servie par lr. texte libre, 
-~ l'imprimerie à l'Ecole, 

le limographe, 
le jolll'nal scolaire, 
}'échiµige régulier de lettres, de colis, de photos, 

de film s et de disques, 
l'échange en fin d'année, des enfants eux-mêmes ; 
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l' explo'ilation 1Jéclagogique permanente de cette conespondance par 
le Fichier Scolaire Coopératif, 
la Bibliothèque de Travail, 
les enquêtes, les inteviews et les conférences, 
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les réalisations culturelles diverses en liaison avec la vie du 
milieu_ 

Nous ferons connaître dès octobre. par une B.E.N.P., les réussites totales 
dans ce domaine, de façon à encourager l8s éducateurs à s'orienter dans une 
voie qui les dé-l:tvrera du carcan scolastique, qui passionnera les parents autant 
que les enfants et qui préparera selon notre formule, dans l'écolier d'aujour­
d'hui, l 'homme de demain 

Mais la mise au point de cette pédagogie vraiment moderne nécessite une 
mise au point à peu près parfaite de l'organisation des échanges eux-mêmes. 
Il nous faudra notamment prendre davantage l'esprit coopératif : jusqu'à 
présent la réussite ou l'échec de notre ti'avail n'avait de répercussion que dans 
n otre école - ce qui était déjà suffisamment grave, nous le reconnaissons. 
Mais enfin, les autres écoles n'en- souffraient pas. Désormais, not.re école est 
liée avec d'autres écoles qui attendent, à la date prévue, ce que vous leur avez 
promis et que vous leur devez. C'est comme une machine qui est montée et 
dont vous êtes un engrenage. Si cet engrenage fait défaut, tout le mécanisme 
e n souffre. 

Autant la l'éussite est totale chaque fois que écoles et éducateurs respectent 
intégralement la loi de l'échange, autant elle est un désespérant échec quand 
['un des échangistes fait défaut. 

Nous a llons donc nous appliquer tout particulièrement, pour la rentrée 
prochaine, à l 'organisation plus parfaite encore des échanges interscolaires de 
·façon que l 'année scolaire qui commence, nous .apporte en ce domaine une 
expérience définitive et concluante, et dont nous rendrons compte, avec la 
-collaboration d'ailleurs des Inspecteur>: eux-mêmes. Après avoir rappelé les 
formes possibles de correspondances, nous donnerons enfin une sorte de règle­
ment pour la pratique de bons échanges interscolaires. 

Un grand prfocipe d'abord, et qui se suffirait presque~ un échange, quel 
•qu'il soit, ne peut être mené que sur un pied de justice et d'éganté. Et 
l'enfant y est particulièrement sensible : s'il a envoyé trois timbres, il veut 
€ 11 recevoir autant, ou quelque chose au moins de valeur équivalente ; il ne 
Tépond volontiers qu 'aux lettres reçues · et il n'enverra pas de colis sans 
réciprocité. A moins qu'il sente chez le correspondant une générosité à partir 
<le laquelle on se donne sans compter - ce qui est l'idéal à atteindre -
-ou qu'on ait acc'epté d'avance d'aider des enfants ou des écoles en difficulté. 

Nous de\lrdns veiller au respect de ce principe essentiel de justice, base de 
toute correspondance permanente. 

On peut, certes, pratiquer les échanges interscolaires sans imprimerie et 
sans journal, soit d'enfant à enfant - peu recommandable avant 13-14 -ans, _:____ 
soit de classe à cl>asse, par lettres individuelles, échanges d'albums, de documents 
·et de colis. 

Mais· le propre de notre découverte, • celle qui donne des assises .nouvelles 
.à notre pédagogie, c'est la réalisation régulière, au jour .le jour, d'un livre 
de vie et d'un journal scolaire qui anime automatiquement et soutient tout le 
système des échanges. La lettre individuelle, dans notre premier degré surtout, 
•est toujours trop subjective, trop rétrécie, sans vastes horizons ni grandes pos­
sibilités. Le texte libre réalisé selon nos techniques permet l' échange de vraies, 
tranches de vie, que le ·disque et le film préciseront souvent encor e et exalteront. 

C'est pourquoi nous recommandons, même pour les écoles qui ne •possèdent 
•encore ni imprimerie, ni limographe, la réalisation au jour te-· jour, sur la 
·base du texte libre, d 'un journal scolaire manuscrit et illustré. ou d'un 
album abondamment décoré, image et témoin de l' àctivité essentielle de la 
·classe. 

Avec des éducateurs qui, d'un commun accord, exploiteraient au maximum 
<:es possibilités, un tel échange pourrait déi.à transformer l' atmosphèr~ d'uue 
-classe. 
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.'.\/lais c'est surtout des échanges interscolaires sur la base du journal scolaire 
imprimé ou limographié, que nous parlerons. 

On sait que, s elon nos tecl111iques, cel ~change se pratique, pour ainsi dire, 
sur deux zones : 

1° Echange en fin de mois, du journa l imprimé de la dusse, avec les 
}ourna ux de 10, 15 ou 20 écoles cmTespomlant es réparti es clans les diverses 
régions de France et de l' élranger et qui constitu ent autan t de bases et de 
points d 'appui pour l 'exploitation ' pédagogique ù en treprendre. · . 

2° L'échange régulier avec une éco le con espond:oinl e à laquelle on .f:nvoie, 
pour chaque imprimé, autant de feuill es qu'elle a d'é lèves, cet Pnvoi devant 
se faiL' e plusieurs fois par semaine. Il sera co1nplété par l 'échange régulier 
de lettres, de colis, de photos, etc ... 

C'est de cet. échange r éiru'lier q'ue nous aurons s urtout à discuter, parce que 
là le s uccès est lié iniimeœent ù la bonne volonté de chacune des classes. 

C'est à cette organisation méthodique 11ue nous voudrions parvenir afin 
qu'un nombre toujours croissant d;écoles pl1Ü"3f' bén éfi cier des avantages péda­
gogiques, sociaux et h u mains de tels éch:wges qui bouleverseront totalement 
toute la pédagogie. ' , 

~ous en avons des centain es d' exemples, et nous les r ésumerons dans une 
B.E.N.P. : déso1;mais le texte libre d 'abord ces~e d'être superficiel pour devenir 
la réponse permanente à une demande formulée ou non de nos correspondants. 
Nous n 'écrivons plus pour nous. 1\rnis pour n os a 111is. Et ce tte motivation totale 
anime toutes les disciplines : histoire, géographie, &riences, calcul, étude du 
milieu, dessin, chant , travaux nw11uels. Désarmais nous 11e tournons p.lus à 
vide ; nous ne faisons plus du travail scolastique ; n ous sommes dans la vie -
et les adultes, et les pa rents !'Urt out, participent étonnés et ravis, à cette vie 
nouvelle dont ils sent1~1it le dynamisme et l' effJ cience. Xous n e sommes plus les 
maitres d 'écoles acharnés à f·aire boire des enfauls qui n 'ont pas soif. Nous 
somm es tous engagés d a ns un•J aventure ù laquell e nous pa!·ticipons tous sans 
réserve et qui est la forme n om ·el!e de nofre éducnt io11 moderne. 

Et si, en fin d 'a nnée , l 'écl 1an ~rn d'enfants corn p; ~ t e la correspondan ce ; si 
Pi erre est reçu par J acques, clans sa proprn n1aiso11, à titre de revanche ; 
si nous connaissons, par la vie m ême, tout CP que la con espondance nous 
ava it expliqué et raconté, alors l'union est to ta le en tre la connaissance, l'édu­
cation, la culture et la vie. 

Projet de règlement 
des correspondances interscolaires 

1° na.us les rl e1111lndcs de correspondan/.s 
et drms l'attr·ibution lJ'lli se ra fait e par 
nos service.~. 110-us c/ai;seron s les de-i1x 
écoll?s en li eux sé ries : 

SERIE A. - Conespondances acces­
soires 71our les éco les qui, 11ow· diverses 
raisons, ne rtésfrent pas, ou 11 e 11e·uvc11t 
vas, pour l"i11 stant, recon sidérer lota.1.c­
m ent / CU'J' 1J édagog i,c S 1ll" la base des 
écha'llgcs. 

SEDIE C : Correfpnn1lan ces com plètes 
pou r ll' s écalr·s qtti s'n1yaae·11t . ri faire 
·1·1•11rlr e a.u:r échrwqe s Ir· ma:r:i11m111 d'a­
vant ages 71 érl ag·O(fi.q 1ws, sel on 1 es i11dica.­
ti011. ci-dessns. 

E n m.e'llf"ion1111nt S 'Ii/ ' leur fich e <le de­
m ande rle corres11011drm ce , les cama.rades 
sa·uronl donc 'rt11er· 11récis"ions la. 110rtée 
des en(fa.ge111e11ts qu'il s 11rennen/ et qu'ils 
c/.o iven 1 1 e nir. 

2° Ec ll an~c men suel <les journaux sco­
laires. - .1h 1cwi règl ement s11é cial, s•i ce 

n'csl q11c c!to q11 e école doit offrir à ses 
c-urrcs11 oudan(s im journal m e'llsuel. bien 
71ri'.w11té, d 'rl'tl 111o'i.11s l6 pag es . Toute dé­
ffri r n,·c occirlc11tell.e rlr1>rn être com7Jen­
sée par l'e 11 voi com71 lé111 e11ta.iré cle cartes 
postales ou document s divers, de fnçon 
que n-ul n 'œit jamais l'im.pression d'être 
tesé. 

Les rJl'/1.an acs q?.li. ne donnent 1)(/.s satis­
facUa n 1101trrrm/, d'ni/lcurs être abancllon-
11é.·: s·ur si m11lc av'is à l'école i11téressée 
et à 11.os se rrices. 

~ ·· CntTP;;ponrl a nts réguliers : 
Dès q11'ûs 011/. été désignés, les insti-

1-ute?.lrs inf P.ressés doivent prendre con­
tact ]l'lr Ici/ re de fa çon à régler ensem­
ble, rl 'ava11 ce, l'ordre, le rythme et la 
fréquence des échanges. 

4° Les échanges doivent se fai1·e selon 
une réci71rocité /.olale, chaque école don-
11.rint autant qu'elle reçoit, afin d'évife1· 
tonte i.11.j usl'ice et toute récriminai.ion . 
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5° Les expen ences 1w·mbreu~.!!_s fait es à 
ce jou·r dan s des m i ll'ie r:> d'écoles, nous 
iiel"lnetl ent de recom m ande r le 1·yth me 
suivant que les corrcspondw ll s res t.ent li­
bres d'aménager à leur guise : 

- deux en vois d'i111111"i·111 é:> par .~emaine, 
- une let lre tous le> quin ~ e ju·urs, 
- un C·ol'is tous /.es 11w-i.s , 
- un éc han ge d' enfan ts en f in 1l'rm11ée . 

6° Tout. en ·voi des enfan ts sera tO'l1jotl l'S 
obUgatofremenl acco·1nz1ng né 1l "1w e co r­
respondance de maitre û maifre. 

7° Chàq·ue classe euvo'ie â sa cla sse 
correspond'a n/.e ln lio te des élèves av ec 
âge el degré sco laire afi11 111ie chaque 
élève ait, son c-orresvo11lla11/ personnel. 

8° Chaque classe dev ra s'a.11p liq·uer à 
ré110ndre aux que stio11 s de !'Ec ole co r- · 
r es11 onclanle et à voser elle-m ème des 
quest'ions de façon que s' in s ti tue une 
sorte de r,0011é ralion pédayog iq'lle intime 
et su ivie. 

9° Si, 7io·ur ri.es raisons indépenr/n.ntes 
de v oire ·volon té (mnladie du 111a.itre, éJJÎ­
démie, etc.), v ous dev ez; accidentell eme 11l 
rale11 t'ir le r ythm e ou l"importauce de v os 

envois, ou si les envois de l'Ecole carres. 
vondante e:ccèdcut v os possi bilités, v ous 
d evez en aviser im.m.ediatement v otre 
corre:;po11dant pour chercher et trouver 
w i arrangement fav ora ble a'UX deux par­
l'ies. 

H) 0 A ucime conespondance var/lieu. 
lière en dehors de !.' Ecole ne sera accep­
tée sans autorisation écrite cl es 71arents. 

11° Af~n de 71ermet.tre la me'illeu1·e 
ad1a11tation poss·ible cl.es échanges à nos 
b cso.ins cO'lnmun s : 

a) nous conseil.Ions à nos adhérents de 
s'entendre toutes les fo is qu'ils en ont la 
possibi/'ité, avec les écoles qui acceptent 
la correspondance qu"ils désirent. Il leur 
sutfim d'en av'iser nos services s'ils le 
juge nt ut'ile ; 

b) no s grou11es dé7Ja.r temenla:ux ont 
dési'(J·n é ·un resvonsable à la corres pon­
d.rince ·in 1 cr scolaire qui se t'ient à votre 
if.is position. 

A ri ressez-vous directement au.:r d épa·r­
/.e m ents où vous désire1'iez cwoi11 iles 
corres1w11rlants en envoyant au:r camara. 
des r/.oubl e rie votre demande de carres· 
11011.dances. Et avisez nos serv·ices. 

Nous tâcherons cle parvenir. dans les mois :\ ver.ir, à une organisation 
décenhalis'ée, complexe mais pratique pour la mise au point de nos échanges. 

* * * 
Et maintenant, remplissez consciencieusement la fiche d 'échanges que vous 

trouverez jointe à ce N° : envoyez-la a Alziary, informez-vous auprès des D. Dx 
et fa ites-nous part de vos difficultés ou de vos réussites. 

* ~ * 
Notr e pédagogie populaire, dégagée de l'abêtissante scolastique animée et 

·activée par · la. vie, in-end fol'rne. Vous verrez à quel point vous en 'serez vous­
mêmes r égénér és. 

C. FREINET. 

RESPONSABLES DEPARTEMENTAUX' CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 

Aisne : LEROY, Villers-Cotterets. 
A.-M. : BROSSARD, St-Roman de Bellet, Nice . 
Ariège : CUXAC, Nescus par la Bastide de 

Serou. 
Aude : PORTET, Azille. 
Av~yron : PELAT, Recoules-Prévinquières. 
8.-du-R. : LOMBARD, Miramas . 
Char.-Mme : LACROIX, Saint-Crépin . 
Corrèze : PICARD, Ladignac. 
Creuse : BOUHET, Vareilles. 
Eure-et-Loir : VIGUEUR, St-Lubin de10 Jonche-

rets. 
Finistère : MEVEL, Landernau . 
Gironde : DUTHIL. St-Yzan de Soudiac. 
Hte-Marne : BOURLIER, Curel. 
Ht-Rhin : CHATTON, Staffelfelden-Village. 

Indre-et-Loire : JOB, Pocé-sur-Cisse. 
Isère : BOEL, Autrans. 
Jura : BELPERRON, Neublans. 
Aandes : GUERLE., Onard. 
Mayenne : DAGUIN, directeur Ecole Ambrières. 
Meurthe-et-Moselle : CHAPUY, Roville devant 

Bayon. 
Meuse : GRANDPIERRE, Villers-sur-Meuse. 
Mosedle : JACQUEMIN, Bertrange. 
Pas-de-Calais : DELPORTE, Hamelincourt par. 

Acliet le Grand. 
Rhône : GARIOUD, Pont des Planches, Vaulx: 

en Vélin. 
Vaucluse : ,FEVRIER, Vaison la Romaine 
Vienne : HEBRAS, Quéaux. ' 
Yo11ne : CANET, Avrolles par St-Florentin. 


